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Je suis heureux de vous saluer 
aujourd’hui en tant que pré-
sident de la FMH. Nous le 
 savons tous: mon élection fut 
un peu une surprise – y com-
pris pour moi. Or les surprises 
sont souvent synonymes de 
chances. Mon but est d’en 
faire usage dans votre sens. 

Que signifie «dans votre 
sens»? Le président d’une or-
ganisation faîtière aussi im-

portante peut-il agir en allant dans le sens de toutes et tous? 
N’oublions pas que la FMH réunit près de 36 000 médecins ré-
partis dans des dizaines de disciplines; que nous vivons dans 
des régions linguistiques différentes; que certains d’entre 
nous travaillent à l’hôpital, d’autres en cabinets privés, les 
uns en ville, les autres en milieu rural.

S’il ne fait aucun doute que ces différences existent, nous 
sommes aussi réunis par des convictions communes: nous 
sommes tous médecins et nous nous engageons pour le bien-
être des patientes et des patients. C’est dans ces résolutions 
communes que naît notre force politique, que je veux  conso-
lider.

Ce n’est que dans un jeu d’ensemble respectueux de tous 
les interprètes qu’un orchestre obtient un résultat harmo-
nieux. Exactement de la même manière, la FMH ne pourra 
puiser et garder sa force que dans une culture du dialogue 
franche et respectueuse entre tous les principaux acteurs. 

D’importantes discussions nous attendent en politique 
de la santé; je pense notamment au gel des admissions et à la 
pénurie de médecins, au masterplan et à l’initiative pour la 

médecine de famille, au développement des tarifs DRG et 
TARMED, à la caisse unique et enfin à la cybersanté. Pour que 
nous puissions relever ces défis, nous devons être une fédéra-
tion à la hauteur de sa tâche. Concrètement, cela signifie que 
nous devons nommer clairement les différences et en discuter 
dans un respect mutuel; nous devons saisir l’occasion d’une 
divergence pour trouver une meilleure solution et ne pas évi-
ter le débat ni le considérer comme une confrontation mena-
çante pour notre propre position mais utiliser toute opportu-
nité à bon escient pour de nouvelles ouvertures. Manifester 

de l’intérêt pour les idées d’autrui et reconnaître que l’autre 
pourrait avoir raison sont les clés pour obtenir de meilleurs 
résultats.

En tant que président de la FMH, j’attacherai une grande 
importance à cette culture du dialogue. Je pense que le Bulle-
tin des médecins suisses s’y prête parfaitement et que nous 
l’utiliserons davantage comme un forum pour échanger sur 
des avis controversés. Je souhaite également clarifier les struc-
tures et les processus relatifs aux prises de position: les procé-

dures de consultations et de prises de décision peuvent-elles 
être améliorées? Faut-il de meilleurs canaux de communica-
tion ou des plateformes d’échange plus claires? L’objectif est 
de permettre à toutes les organisations médicales qui le sou-
haitent, et qui le peuvent, de donner leur avis également lors 
de consultations à très court terme avec un échéancier extrê-
mement serré. 

De cette manière, nous pourrons non seulement éviter 
des consensus illusoires mais également trouver des positions 
susceptibles de satisfaire la majorité, et ainsi préserver une 
identité plus forte, ce qui renforcera notre présence politique. 

Je souhaite une FMH qui puisse se concentrer sur une 

prise en charge médicale de qualité élevée; une FMH qui dé-
fende de manière convaincante cet objectif et qui le commu-
nique à l’extérieur d’une voix claire. Je souhaite que la FMH 
soit considérée comme partie des meilleures solutions, et qu’à 
ce titre, elle apporte une pierre décisive à la politique de santé 
de notre pays. Je m’emploierai à ce que nous saisissions les 
chances qui s’offrent à nous – et je vous remercie d’ores et 
déjà du soutien que vous m’apporterez.

Dr Jürg Schlup, président de la FMH

Ce qui nous unit, c’est notre profession de méde-
cin; ce qui nous différencie, notre spécialisation

Nous médecins nous engageons  
pour le bien-être des patients.  
Notre force politique réside aussi dans 
cet intérêt commun. 

Je souhaite que les différences soient clairement nommées et qu’on en discute. 
Manifester de l’intérêt pour les idées d’autrui et reconnaître que l’autre pourrait 
avoir raison sont les clés pour de meilleurs résultats.


